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DE  L1MPRIMERIE 

De  J-B-C  HRisTOPHE  Ba  llard  , Seul  Imprimeur  du  Roy,  de  de  TAcademic 
Royale  de  Mufique,  à Paris  , rue  Saint  Jean-de-Beauvais,  au  Monc-Parnaflè. 

^ M.  D C C XXVIII. 

A^ec  Trivilego  de  Sa  Majefté, 


AV  MONT-PAÏtNASSB^RUE  S.JEANDE  BEAVrAIS,_ 


ON  vend  la  Mufique  de  çec  Opéra  ca  Partition 
in-quarto.  iz.  1. 

Les  Opéra  precedents  de  h meme  forme,  ipat  du  même 
prix- 

Ceux  de  Lully , & autres , de  la  forme  in-folio , a V ex- 
ception des  rares  , font  de  lo  I. 

Le  Catalogue  cronologique  , depuis  l’établiflement  de 
l’Academie,  enfournit  un  Détail exaét.  On  levend  iz.f. 
On  ne  vend  chaque  livre  de  Paroles  in-4°.que  30.f. 
Etle  Recueil  general  ih-iz.  qui  a actuellement  ««z,?  vol. 
qu’à  raifonde  50.  fols  le  volume  , 27.1.io.f. 

Jl  y â d’autr.çs  Amusements  de  Mufiquein-iz.qui 
font  les  Parodies  i\es  Brunettes  y\es,T‘endrejfes  Bac- 
chiques^ la  Clef  des  Chanfonniers  i les  Rondes  , les 
Menuets  ; le  tout  au  nombre  de  quatorz^e  vol.  pro- 
pres à chanter  & àjoiier , à 50.  fols  le  volume.  35.  I. 
Les  Meflanges  de  Mufique  Latine  , Françoife  & Ita- 
lienne. Trois  Années  ï.  huit  liv.  piece  , 14.!. 

Chaque  Saifon  de  l’Année , 2. 1. 

Chaque  vol.  des  trente  Années  de  Mois  qui-  ont  précé- 
dé ce  Recueil , ^ l' exception  d^es  rares.  8 h. 

Les  Méthodes  , de  l’Affilard  ,de  la  Mufque  Théorique 
& Pratique  , des  Principes  de  Flûtes  d'Hottere^ 
à 50.  fols  piece  >,  7. 1. 10.  f. 

Le  Diétionnaire  de  Mufique  de  Brofard.  9.  1. 

Le  Traité  de  l’Harmonie  çfr  le  S\ip\ets\e\\t  ^ de  Rameau , 
vol.  in-40.  15.1. 

Ses  Vitces  de  Clavecin  y celles  de- Marchand. , & celles- 
• de  differents  Auteurs , à 40.  fols  le  vol.  8. 1. 

Celles  de  d’ Anglebert,  10.  l. 

Les  deux  Lxvtes  de  Cantates  de  Morin  S>c\à  Chaffe.  15. 1, 
Toutes  celles  de  C lerambault.  53,!.  10.  f. 

Celles  deBatifiin^  quatre  volumes..  2.5. 1. 

Celles  de  Campra  ,dm-x.  volumes.  îo.h 


Chaque  Livre  de  les  Motets  3 ceux  de  Brojfard  , Mo- 
rin ^ Lochon  , Valette  , Bournonville  , Aflier  y & 
les  deux  Livres  Italiens  de  differents  Auteurs  3 tous 
delà  même  forme  , à 5.  livres  piece.  60.  1., 

Les  neuf  Leçons  deTenebres  de  Brojfard.  5.  1. 

Les  deux  Livres  de  Cantates  de  de  Laguerre-,  fur  des 
fujets  de  l’Ecriture  , par  M.  de  la  Motte.  10. 1. 

Les  Mejfes  en  Mufique  , à 4.  5.  & 6.  Parties  , % l’ufage 
des  Cathedralles , fur  le  pied  de  dix  fols  la  Partie, 

On  vient  de  réimprimer  d’Auxjcoufteaux, 
de  Coffètj  ^ded’Helfer,  pro  Defunblis. 

On  vend  les  Pièces  d’Orguie  de  Boivin,  fes  deux 
Livres , 30,1. 

Le  dernier  Livre feparément.  xo.l. 

Celles  de  Grigny,  & de  Corette  ^ chacune  5.I. 

Ôn  vend  aufli  les  Ouvertures  des  Opéra  de  Lully,  Paro- 
diées & imprimées  in-fol.  fans  retourne , pour  être  pro- 
pres à joiier  & à chanter , 4.1. 

Les  Mille -&-un  Air  y onBotpourjy  quatre  v^ol.  en.  un , 6.1. 

Les  Concerts  Parodiques  fur  les  plus  beaux  Airs  de  Lully, 
Lambert  y le  Camusy  & autres  célébrés  Auteurs  , & les 
Madrigaux  de  la  Sablière  y 6.1. 

LeRecueil  de  neuf  Divertiflements  differents , qui  font. 
Le  P ourceaugnac  y Cartfelly  y le  Profejfeurde  Folie  , 
La  S erenade  Vénitienne  y La  V euve  Coquette  , LaCri- 
tique  des  F cjie  s de  Thalie  yLa  Provençale , L’Himenée 
Royalle  , Les  Bergers  de Surenne.  vol.  in-4°.  20. 1. 

Le  Retour  des  Dieuxy  nomezxx  Divertiffement.  3. 1. 

Le  Recueil  des  Airs  de  vingt  differentes..  Comédies  des 
deux  Théâtres , vol.  in  4°.  20, 1. 

Il  y a encore  un  Recueil  d’ Airs  Italiens , choifis  , conte- 
nant cinq  differents  Livres , vol.  in-4°.  20. 1. 

On  vient  d’imprimer  L’ Amottr  aveuglé  par  ln^.  Folie  y 
Cantate  , m-£oK  24.  f. 


On  trouve  aujft  les  autres  Livres  de  Mufique  , foit  d’ EgUfe  y /oit  de  Chambre  yde  tous  les  Auteurs, 
h’ Imprimerie  du  Mont-Parnafi/e  , qui  a le  Privilège  exclujtf  pour  la  Mufique  » fournit  encore  les  Livres  dç 
PleimChant , ejr  des Imprejfions  ordinaires  y çommç  toutes  les  aums  Imprimeries,  ' 


TABLE 

AIRS  A JOUER.. 

P R O L 0 G V E, 

OUVERTURE.  JP  âge  j Troifiéme  Air,  Bourée»  Page 'xxhr 

Prélude  pour  T R i o d’Hautbois.  iv  Quatrième  Air , T r i o xxv 

Marche  de  Triomphe.  xiij  Air  pour  les  Héros  , Rondeau,  xxx 

Premier  Air  , Sarabande,  Xxj  Premier  Menuet.  xxxij 

Deuxieme  Air.  xxij  Deuxieme  Menuet.  xxxiij 

PREMIER  ACTE. 

Sommeil  horion  , T r i o Plûtes  & de  Violons,  fàge  I 

Ritournelle  pour  Phofphore,  Trio.  Hautbois  &:  Violons.  3;* 

Marche,  Trio  de  Promgettes  dr  d' Hautbois,  à 55.  Voyez,  au  Suplemcnt,  xlviij 

Bôurée.  î4 

Air  des  Drapeaux. 

Paidèpieds.  Premier  & fécond, 

Gigue,  Timbales  & Trompettes,  à 6^.  Voyez,  au  Suplement. 

DEVXIE'  ME  ACTE, 

Prélude  , pour  Orion,  P^Ü^  8^ 

Bruit  de  Cors  , & la  fuite,  9^ 

Marche  , pour  Diane ^ Trio  d’Haucbois.  105 

Premier  Air  , Rondeau, 

Deuxième  Air  , Violons  & Hautbois  alternativement* 

Troifiéme  Air  , Trio  avec  Bajfon,  ^ 

Premier  Paffepied.  ^ ^34 

Second  PalTepicd.  1 3 5 


TABLE. 

• ^ 

r %0  J S I i M M ACTE. 

Prélude  çour  Alfhifi^  Tm  o de  Plates.  14  î 

prélude  pour  Diane,  ijg 

Marche  àesS(ythes,  ,185 

premier  Air,  pour  les  Scythes,  4(5 j 

Chaconne , 208 

Air  de  la  fuite  de  la  Ghaconne,  T R 1 o d’Hautboîs , à iiS,  Voyez,  au  Suplement.  i'&ij 

§IJÜ  A T K I E'  M E ACTE. 

Ritournelle , pour  Orion  , Trio.  Tage  üp 

Prélude , pour  Diane,  241 

Marche , pour  les  Nymphes , T r i o de  Plûtes. 

Premier  Air , en  Pajfacaille.  Trio.  0.4^ 

Deuxième  Air  , Rondeau,  z^z 

Gavotte , Rondeau.  z^6 

Troifiéme  Air.  z6f 

Premier  Menuet.  Violons^  Hautbois  ^ Baffon,  166 

Deuxième  Menuet.  Rondeau,  zSj 

Entr’Ade.  zyZ 

CIN^VJE'  ME  ACTE, 

Ritournelle  , pour  , T R I o , Pto J d*  ^^^e  zîi 

Entrée  des  Peuples  Thebains.  317 

Premier  Air  , pour  les  mêmes.  jri 

Deuxième  Air.  321 

Troifiéme  Air.  < 323 

Quatrième  Air  en  Rondeau , B o ü r e’^e.  Tr  i o d Hautbois,  324 

Prélude , pour  L’ hymen.  Trio  d Hautbois.  317 


T A B t E. 
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airs  A CH  AN  TER- 


Mour  J cruel  Amour , defarme  tes  rigueurs,  P U O,  fage  %6 

__  Amour,  redoutable  vainqueur,  avec  accompagnement  de  Flûtes^ 

Amour , Il  la  beauté  dont  tu  flattes  mes  vœux  , avec  accompagnemènt. 

Au'  tendre  Amour  cedez^  la  vidqire.  , . 

Battez  Tambours , fonnez  Trompettes , avec  les  Hauthois, 

C’eft  peu  de  revoir  ce  qu’oir  ainie,,  B a s s e avec  accompagnement  de  Hauthois» 

Dans  nos  climats , B a s s e , avec  accompagnement» 
pieu  de  Cythere,  . - 

Dieu  d’Hymeu  , après  mille  peines. 

Digne  Sœur  du  Pere  du  jour , avec  accompagnement  de  Flûtes» 
fatal  Auteur  de  mes  allarmes.  Récit , avec  accompagnement. 

Hâtez- vous , préparez  ces  lieux , R e ç i T , avec  accompagnement, 

Habitans  fortunez  de  ce  charmant  féjour, 

3’ày  triomphé  d’un  yion&ic  avec  accompagnement  de  Flûtes. 

Invincible  Fils  de  l’Aurore , d u o , avec  accompagnement^ 

Jupiter  s’arme  de  fés  traits. 

L’amour  m’a  Ibumife  à fa  loy , avec  Fîmes. 

L’Amour  quand  il  lui  plaît,  lance  les.  traits  vainqueurs,  avec  accompagnement. 

Le  Dcftin  dont  je  fuis  l'interprète , Récit  de  x^vec  acccompagnemenc. 

Malgré  fon  injufte  rigueur.  Récit  de  l’Expofition  de  laPiece. 

Non  , non,  ne  vous  flattez  point  que  je  porte  fes  chaînes,  D u o. 

Objet  de  tous  mes  vœux , un  autre  auroit  ma  foy , avec  accomp.  de  Flûtes  , comme  le  Récit  qui 
précédé  cet  Air. 

O Triomphe  nouveau  , digne  d’une  Immortelle.  P y o. 

O Vous  que  leDeftin  a fournis  à ma  loy , & la Imitez  le  Maître  des  deux , avec  acc. 
Peuples,  voici  l’heureux  inftant,  &le  Trio  fuiv»  Joignez  les  Tambours. 

Pourquoy  faut-il , hclas  ! que  mon  cœur  fe  ^ avec  accompagnement, 

Pourquoy  rougir  d’iine  foiblefle  l 
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T A B L Ei 

Pour  remplir  du  Dcftin  la  volonté  fuprcme , 'Bajfe  avec  accompagnement*  page 

Qu’ai-jé  entendu  î tout  m’apprend  jCn  ces  lieux , & la  Juiî'e,  ‘Récit,  avec  Accompagnement 
Que  ce  fuperbe  cœur  gémiffe  dans  mes  chaînes  duo  , dvec  accompagnement. 

Que  tu  me  fais  fouffrir  , trifte  & pompeufe  Fefte  'Rondeau,  avec  accompagnement. 

Que  vois  je?  un  foible  jour  luit  à peine  à mes  yeux.  Récit  avec  accomp.  ôé  la  fuite. 

Qu’ils  ont  d’attraits  pour  vôtre  Amant. 

Quoy  ! je  ne  vois  couler  que  du  fang  Sc  des  larmes.  R e e i t , avec  Fîmes  & Violons. 
Raffemblez-vous , Plaifirs  aimables,  duo. 

Regnez  fans  ceffe,  Rondeau, 

Rien  n’eft  fi  doux  fur  la  terre  , T B.  1 0.  / 

Sans  l’indifference,  duo. 

Sans  peine. 

Si  3 ’en  crois  Votre  bouche,  au  plus  charmant  des  Dieux. 

Souveraine  des  bois , quelle  eft  vôtre  puifiance  i Avec  Accompagnement  doFlutes,  , 

Sur  toy  , de  la  Parque  inhumaine , Récit,  avec  Fîmes. 

Tranfports  de  haine  &:  de  rage.  o y avec  grand  accompagnement. 

Tremblez,  l’Amour  jaloux  ,de  mOh  ame  s’empare,  Récit  , avec  accompagnement. 
Triompha  puifiante  Déefle  J avec  accomp.  d’une  F Ime  feule  y à 3 1 j . au  Suplementi  . 

Tout  rit,  tout  fleurit  dans  vos  retraites  , avec  grand  accompagnement. 

Vas-tu  m’abandonner..  Repos  fi  plein  de  charmes.  Rondeau  accompagnement  de  Flûtes, 

Venez  éclairer  l’univers , Seul  & en  Duo, 

UnilTez  vos  voix  , chantez  tous  ,B  a s s e,  avec  accompagnement. 

Vole,  Amour,  vien  nous  fecourir  , d u o. 

Vos  bois  ont  efté  nos  aziles. 

Vous  deviendrez  fenfiblc  à ma  fidelle  ardeur.  • ^ , 

Vous  elpcrez  la  recompénlè  y & la  frite, 

F I N* 


ACTEURS 

DU  PROLOGUE. 


JUPITER. 
L*  A M O U R; 


MI  N E R V E. 


TROUPEDESDIEÜX. 

LES  A R T S ,L  E S A M O U R S,L  E S J E U X. 

LES  PLAISIRS  ET  LES  GRACES. 

TROUPE  DE  HEROS. 

CHOEURDES  NYMPHES  DE  DIANE  derrière  le  Théâtre. 


Lei  Opéra  d’ARIGIE'.de  PHILOMELE,  de  B R ADAMANTE  , & 
de  T ELEGON  £,  du  même  Auteur  ,font  imprimez  comme  celuy-cy. 


O R ION,  Prologue. 
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P R O L Ô G U E.  iii 


Le  Theatre  reprefente  les  avenues  de  Cychere , où.  les  Arts  achèvent  d’élever  un  Trône  pour  l’Amour* 

ai} 


ïv  ORION,  TRAGEDIE, 

SCENE  PREMIERE. 

yENUS,  les  AMOURS,  les  PLAISIRS,  les  GRACES,  & les  ARTS,’ 


9 


P R O L O G U E , SCENE  I. 


fTirri 


V) 


9 


vages  de  Cythcrc , 


ORION,  TRAGEDIE 


Mon  Fils  va  tiioTipher  de  la  Terre des  Cieux.  Hautbois, 


Hautbois. 


Bassons. 


offrez  à Tes  regards  la  plus  brillaii-  te 


IT 


Achevez  d’embe-  lir  cet  ai- 


Dans  un  foin  h char- 


mable  féjour. 


^ROLÔGÜiË,  SCENE  I. 


levons  dembelir  cet  aimable  fejour , Achevons  d’erabe-  lit  cet  aima-  blefé- 


jA».Chevons  d’embelir  cet  aimable  féjour 


Achevons  d’embelir  cet  ai 


jour , Achevons  d’embelir  cet  aimable  (ejour,  Achevons  , Achevons  d’embe-  lir 


mable  féjour , Achevons  d’embelir  cet  ai-  mable  féjour 


Achevons  d’embe-  liï 


b 


ORION,  TRACEDI  E, 

PETIT  C H OE  ü R, 


X" 


it  24^, 


Dads  un  foin  fi  charmant ^que  rien  ne  nous  ar-  rctc, 


cet  ai-  mable  féjour.  D Ans  un  foin  fi  charmant,  que  rien  ne  nous 


ar-  rece  j 


_ ■ — * • 


— I 1 ,1 


cct  ai-  mable  fé-  jour.  D Ans  un  foin  fi  charmant,  que  rien  ne  nous  ar-  rête. 


îglÉgE^^MajËjlIîîiggi; 


Nous  fervons  Venus  & l’Amour 


A A A - * 

ËpM^-ËlüiiiiîÊig 


Nous  fervons  Venus  ôc  l’Amour,  DansunToinfi  charmant,Dans  un  foin  fi  char- 
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1z=iËÉÉÊli^=lS 


Nous  fervons  Ve-  nus  U l’Amour. 


Dans  un  (bin  fi  charmant,  que 


P R O L O G 0 E , SCENE  I. 


■"  \ 

/M 

1 

1^1 

mani:,  cjue  rien  ne  nnus  af-  rete  , que  nen , que  rien  ne  nous  ar-  rete. 


rien  ne  nous  arrêce , Dans  un  foin  fi  charmant  , que  rien  ne  nous  ar-  rete. 

P ET  t T- C n OEU  R.  _ TOUS,  ^ 


*- 


N Ous  fervons  Venus  de  l’Amour. 


_IL_: 


’W- 


r-ti:=S!.z 


Nous  fervons  Venus  de  l’Amour. 


Nous  fervons  Venus  , Nous  fer- 


N Ous  fervons  Venus  & l'Amour-  Nous  fervons  Venus  J’Aniour,Nousfer- 

b ij 


vonSjNousfervons  Ve-  nus  Sc  rAmour,Nous  fervon$  Ve-  nus.  Venus  &:  l’Amour. 


y 


tlH-U  » Ml  I II  I n 11  I I I I wr^itti 


1’ AMOUR, JUP-I  TER,  NEPT  UNE,  P L UT  O N , tous  les  autres  Dieux,  caradenfez 

par  leurs  Attributs. 

MARCHE  DE  TRIOMPHE 


xiil' 


ORION,  TRAGEDIE, 


mil  mil  i<r?ii 


P R O L O G ü E . S C E N I II. 


te.  Violons. 


mour,re-  cois  nôtre  hom- mage  , Tout  TUni-  vers  cft  ton  parta- 


ge,Tu  ranges 


fous  tes  loix  les  Mortels  & les  Dieux.  Imitez  le  Maître  des  deux.  Tendre  Amour,  re- 


P R O L O G U E,  s C E N E I 1.  xvij 


ses  fous  CCS  lotx  les  Mortels  &c  les  Dieux.  les  Mortels  &:  les  Dieux. 

D 


A Exemple  de  Jnpiter^tes  autres  Dieux  mettent  leurs  attributs  aux  pieds  du  Throne  de  C Amour: 
Et  pendant  qu  on  luy  rend  hommage  Je  CH  OE  TJ  Â chante  ce  qui  fuit. 


Q 


xvnj 


ORION,  TRAGEDIE. 
C ff  OE  U R. 


Imî-  tons  le  Maîftrc  des  deux, 


Imi-  tons , Imi-  tons  le 


1 ||iË^^iËp=ËîÉ^”^:  -ÎÊÎ^p—i^i  Ë 

Imî-  tons  le  Maître  des  deux , Imi-  tons  le 

ï^l^|i|=gÉë^gijgp=ë|si^ 


Maître  des  deux.  Tendre  Amour , re-  çois,  re-  çois  nôtre  hom-  mage. 


||iz±=:±~|= 


■X* 


m 


Maître^  des  deux,  Imi-  tons  le  Maître  des  deux.  Tendre  A- 


iïîiteiiigi 


Tendre  Amour, reçois  nôtre  homma-  gc.  Violons. 


mour , reçois , reçois  nôtre  homma-  ge.  B-C. 


rnît  i i iiu 


PROLOGUE,  S CE  NE  IL 


XIX 


^ETITeHOEUR.  TOUS  ' ^ ^ 


.. 

L ♦ 


Tout  rUnivers  cft  ton  par-  tagc , 


ÏElÉ£É|EÎEiiÉl 


Tout  rUni-  vers  eft  ton  par-  tage. 
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fzi:, 
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Tout  rUni-  vers  eft  ton  par-  tage.  Tu  ran- 


l=»|-si3iiüiï 


ges  fous  tes  loix  9 
— 


fous  tes  loîx  , Tu  ran- 


±1. 


ges  fous  CCS  loix  les  Mortels  8c  les  Dieux, 


ges  fous  tes  loix 


ks  Mortels  8c  les  Dieux.  Xu  range! 

« 4 


tt 


ORION,  TR.AGEDIE. 


Tu  ranges  fous  CCS  loix  les  Mortels  & les  Dieux,  les  Mortels,  les  Mortels  & les  Dieux. 


fous  tes  Ipix  les  Mortels , les  Mortels  les  Dieux, les  Mortels,  les  Mortels  & les  Dieux. 


l'AMOU  R.. 

c II  ■iiiiiinp;i  ...kA •>  ..  - 
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JL/  leux  qui  vous  foumettez,  à ma  douce  puiflancc.  Je  vais  regner  fur  vous  pour  combler  vos  de» 


B A s s E-C  O N T I N U E. 


* %- 


Crsî,  Pour  prix  de  vôtre  obeif.  fan-  ce,  Je  vous'pro-  mets  mille  plai-  firs. 
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PROLOGUE,  S C E N E I I. 
PREMIE  ER  A I R ^ SARABANDE. 


xx| 


CratieurcneBt.  j mummuh  » 


Violons. 


B A s s E-C  O N T I N U £• 


XXII} 


dans  (es  chaînes , Il  cft  des  peines , Quels  plai-  firs  Y fuivent  les  fou-  pirs  î pirs  I 


tédre  Amour  cédez  lavi-  doirc,  Ne  craignez  poit  un  Dieu  fi  plein  d’atraics  ; traits: 

4 


A vous  charmer  il  mec  toute  fa  ^oire , Pour  être  heureux,  livrez-  vous  à fes  traits  j Si 


O»  repnnd  C Air  precedent  page  xxlj. 


ORION,  TRAGEDIE, 


TRO  I SI  E’ ME  A IR*  BOURE’E» 


P ko  LOGUE,  SCENE  ïî. 


A 


TR  I E'  M E 


A l 


E A S s O N s. 


REV  RI  SE, 


1^  ( I 1 l TTTi^  rüpTT  i léJJi 


1^1  ci($y 


PROLOCüE,  SCENE  II. 


XXTij 


Trompettes,  et  Violons. 

TOUS. 


. ■ I 


ÜS 


tymballes. 

r A M O U R. 


Qu- 


encens- je  • 


Pour  le  bruit  des 


£ 


î 


®Ü 


armes  Ces  paifibles  lieux  font-  ils  faits  > Tûitrfîez>S,  V.P.  pour  la  f SCENE, 

'-r: ~ 


•5^- 


d ij 


xxvii)  ORION,  TRAGEDIE, 

S C E N E I I I. 


MI  N E R V E , Troupe  de  Héros  & les  Adcurs  de  la  Scène  precedente, 

MINERVE.  AA  A 

J E n’en  viens  point  troubler  les  charmes, Tous  mes  Héros  font  tes  fu-  jetSi  Mais,  ja- 


u 


f: 


B A S S E-C  O N T I N ü E. 


î==|i 


■Q 


mais  à Minerve  ils  ne  font  plus  fi-  déliés.  Que  lorfqu’ils  vivent  fous  tes  loix. 

iîÜÊ 


È=l=| 


5'^ 

-Wf- 


A^gfkrtf. 


4— T 


Eoue  mieux  bril-  1er  aux  yeux  des  belles  , Je  les  ay  vus  ^ cent  cent 


PROLOGUE,  SCENE  III. 


XXIX 
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[-±Ô 

rïzizrî:: 
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fois , S’ani-  mer  au  Combat  par  le  trait  qui  les  bief-  fe  ; L’Amour  n’eft  pas 


, 

i-i 


Et 


, 
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une  foi-  blefle  Quand  il  con-  duit  aux  grands  exploits.  L’Amour  n’eû 


1. 


ix 


ih 


ifepi 


±._ 
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XX3C 


ORION,  TRAGEDIE^ 

Rokdeaü.  a IRyPOvK  les  s»  Fin. 


Basse-Conti  nue. 


xxxj 


P R 0 L O G a Ë,  SCENE  I I L 

UNI  SUIVANT*  DE  MINERVE. 

:^;=ï;i±*34rfcfea 


REgnczfàns  ccffe  Tendres  Langueurs ,0  Taimable  foi-  bleffe  î Le  trait  qui  nous 


t 


L5-I1; 


.±^_- 


i 


B AS  s B-CoN  T I N Ü B. 


queurs , Il  n’en  eft  point  fans  la  tendref-  fe  : Regnez  fans. . . 

- ^4^'^ 


» « 

r' 


T,  K P,  afïés  le  Mdeatt, 


XXXI) 


ORION,  TRAGEDIE, 


j L’Amour  nous  pteffe,  Ren- dons-  nous , Cédons  à fcs  coups,  Il  n’eft  rien  de  fi  doux  :Re-- 


♦ ^ 
t"** 


1 


I13ïz:£z:fn*: 


Jj^rès  la  Reprife  du  Rondeau , les  Violons  rep  fenent  ï*Aîf  precedent  page  xxx* 


PREMIER  M E N U T, 


PROLOGUE^SCENE  III.  xxxiij 

'D  E V X I E'  M E M E N V E T, 


0 


Une  Suivante  de  M I U E R V E. 


aufterc , Dans  d’héureux  loi{irs,Nc  défend  pas  nos  plai- 


« 


XXXIV 


0R10N,tRAGEDI  E, 


firs  i A tes  traits  vainqueurs  On  fe  rend  fans  foiblefle  j Régné,  bleffe  Tous  les  cœurs. 


on  reprend  les  Menuets , pages  xxxij.  & fuivante. 


C H OE  V R DE  NTMPHESDEDIANE^  derrière  le  Théâtre, 


LES  HAUTBOIS  jouënt  avec  les  Voix. 


D Eclatons  à l’Amour  une  guerre  écer-  ncllc.  Qu’il  foit  banni  de  nos  Forefts; 


Eclatons  à l’Amour  une  guerre  éternelle  , Qu’il  Toit  banni  de  nos  Forefts 


<9 


XXX? 


PROLOG  UE, s CENE  II  î. 


O Diane , aimable  Immortelle  , Nous  ne  vous  quitterons  j a-  mais,  O.,  mais. 


VA  MO  Ü R, 


>44HI 


XXXV  J 


ORION,  TRAGEDIE, 


C H OE  XI  R, 


XXXV  ïj 


î>  R O L O G U E , s C E N E I I î. 


gc  , L’Amour , L’Amour  cft  outra-  gc  , Qu’il  foie  ven-  gé.  L’Amour  ell 


outra-  gé  , Q^i’il  foie  vengé. 


/ 


XXXVllj 


O R I O N , T R A C Ë E)  I E, 


L’Amour  efl  outragé  , L’Amour  eft  outra- 


gé 3 L’Amour , L’Amour  cft  outra-i.  gé  ^ Qu-Ü  foie  yen- 


Çc,  VA-^ 


I I Œîîï 


xxxix 


mour  eft  oucra; 


mour  eft  outragé 


pour  renver- 


■«.J 
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MiS  À A. 
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4.^ 

1 

H r 

fer  mon  Em-  pire  , Diane  a trop  long-temps  arme  mille  ennemie  ; (^oy  ! faut-il  contre 


xl 


» 


ORION, TRAGEDIE, 

— 5/- 


moy  qu’elle  feule  confpire , Quand  tous  les  Dieux  me  font  foù- 


K 


m 


î 


i 
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VENUS  SC  V AU  O V R. 


r 


— 


Et  fans  pouvoir  goù-  ter  au-  cun  de  mes  plaifirs^  Qu’il  é-  prouve , 


Crs  : Et  fans  pouvoir  goù-  ter  au-  cun  de  tes  plailirs , Qii’il  c-  prouve , 


(iiii 


tumr 


P R O L O G U Ei  s C E N E I 1 I,  xiaj 


r-r^ïr 


Qu’il  c-  prouve  toutes  mes  pei- 


nes. Et  fans  pouvoir  goû-  ter  au- 


J.  iir  i 1 m v- 
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4'd'— d— 

j-ï— Î-] 

.U.4.-  - ■ 

y SI  1 ■ ' "V" 

-I— *1— — 

Qu’il  é-  prouve  toutes  tes  pei-  nés.  Et  fans  pouvoir  goû-  ter  au- 


11^1  iiiiti  1111»  ÎTÏTîè 


cun  de  tes  plaiûrs , Qu’il  c*  prouve,  Qu’il  éproù-  ve  toutes  tes  pei-* 


iii  1 1 1 r&î  1 1 I rtii  I 
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PROLOGUE,  SCENE  III. 


xlv 


T- 


nes.  Qu’il  é-  prouve , Qu’il  é-  prouve  toutes  mes  pei- 


nes. 


m 


■T-’ 


nés. 


Qu’il  c-  prouve  , Qu’il  é-  prou-  ve  toutes  tes  pei- 


nés. 


T»!iii  ->11111  !<nii 


xlvj  O R I O N,  T R A G E D I E, 


L'A  M 

il: 

\îrf 

"Mai 

— 

gré  fon  injufte  rig 

r 

Liêur , Le  trop  tendre  Orl 

UX.  ‘ 

r:î_-îrlÆ=î  Jr  l—î*-^ 

- on  pour  elle  brûle  en-  core  -, 

4;44al_:  3l:îiîlxx: 
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IL 

ane  l’aime  à fbn  tour  ; Que  l’Ingratte  éprouve  en  ce  jour , Combien  d’aimer  envain  l’hor- 


prologue,  SCENE  III. 


! 

il 

S 


:t=t:â 


reur  eft  fans  gale  ; 


Mais , ce  n’eft  point  affez  qu^elle  aime  fans  ef-  poir  : Pour 


5h 


mieux  frapper  fou  cœur,  il  faut  luy  faire  voir  Le  tri-  omphe  d’une  Riva- 


Le  CHOEUR  reprend  à la  Repriff  y Page  xxxviij. 


£SEE^^' 


Ez:|=|:'|=î:||:r: 


Veyex,  S-  V-  P.  le  SHpUment  cy-aprei  av^nt  que  de  pajjer 
à lu  Piece- 


L’Amour  eft  outragé,  L’Amour...  On  rtfrend  tommun , Pag*  j. 

FINDÜPROLOCUE, 


SüPLEMENT, 

Au  premier  A^e ^ apres  le  CHOEV R ^ Reçoinos  chants,  Tage  j4, 

M A R C H 


—— r 

* 

' 

Il 

il.  j . 

’TSZ.S 

1 ^ 

Il 

- 

Il 
1 1 

li 
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1 

II 
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SUPLEMENT. 


xîi^g 


Tymballes. 


S 


1 


SUPLEMBNT. 


P 

\ 

AEU  troijime  i dfrés  U deux  temps  de  U Chaconne , Page  loS. 

AIR. 


BâS  SONS. 


TOU  S. 


SUPLEMENT.  ' Ij 


AIR. 


lij 


SüPLEMENT. 


Tous. 


HAUîBOtS.  Tous. 


+ 


■ » ■ •— .P*— •«» P 

f ■■ 
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"'T" 

Hautbois. 


ws#-- 


m=: 


f«4- 


T O U s.  Violons.  Tous., 


Bassons. 


--è 


f ♦ 

■V 


Tous, 


La  Chaconrxe, 

jujijft  aii  met  Fin. 
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Tous. 


s u P L E M E N T.  ^ Ilij 

Aife  Cinquième  , A^rès  le  DU 0 , O Triomphe  nouveau^  page  315. 


ALPHISEi  DIANE. 


■t5? 


Flûte  feule. 


TRiomphez  puiflânce  Dé-  cf-  fe  , 


Ceft  en- 


lifeülpiüpi^ 
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, JB  A S S E-C  O N r I N ü E. 
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vain  que  l’Amour  vous  bleffc,  Vous  {çavez  malgré  luy  regner 

J! . 

iBi; 


aœ 


+ A ♦ 


fur  vôtre 


®ËÎ: 


-i- 


SÜPLEMEN  T. 


cœur:  cœur  :L  éclat  deccgrad  jourericrc  vous  fe  parta-  g5j  Une  devient  vôtre  vaincjuêûf 


UC  pour  voir  vôtre  gloire  en  briller 


davanta- 


► . 

F I N, 


n 


t'r 


« ,\ 


ACTEURS  DE  LA  TRAGEDIE, 

I A N E. 

O R I O N , fils  de  ISIeptum, 

PALLANTE,  Roy  des  Scjthes. 

A L P H I S E , fille  de  Borée  ^ Nymphe  de  Diane. 
PALEMON,  Confident  à^Orion, 

V H YM  EN. 

Troupe  <le  Guerriers  Tbebainsl 
Troupe  de  Nymphes  de  Diane. 

Troupe  de  Scythes. 

Troupe  de  Nymphes  & de  Bergers. 

Troupe  de  Thebains  dc  de  Thebaines. 

PHOSPHORE. 

UA  U R O R E. 


La  Scene  efi  dans  Thebes  en  Egypte» 


O R I 


TRAGEDIE. 


A C T E P R E M I ER. 

Le  Théâtre  féprerenre  uneCabpagne,  couverte  de  Fleurs  joh  y voit  la  Statue  deME  m n o tournée  vers  l’Oriemi 
L’on  découvre  la  Ville  de  Thebes.  O R i o n eft  couché  fur  un  lit  dè  verdure  dans  l’équipage  d’un  Chafl'eur  i 
fon  Arc  & Tes  Fléchés  à fes  piedsi 


SC  E N E P R E M I E R £. 


O Rio  N,  P a l EM  on. 

S O M M B I t D'  0 R 1 O N. 


paroît  qu’à  la  fin. 


Pendàntcc  rdrumeilyle  Théâtre  s’éclaire  peu  à 


1 à 


Doux, 


ORION,TR  AGEDIE. 


Tous. 


ACTEPREMIER, SCENE  I,  ; 


Fort. 


frtîHN  !-U*! 
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O RI  O N , T R A G E D I E , 

• Doux. 


f A I.  1 M O N. 


W ' /^'  "... 


J 


Que  yois-jc  ?..  un  foible  jpur  luit  à 


f|ÉElE|rji:!Éi;p!EfE|j:fEfEj^ 


J! 


peine,  à nies  yeux  , Et  je  trouve  Ori-  on  dans  ces  paijibles  lieux,  Dans.lcs  bras  dn  fo 


m 
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ACTE  PR  E MIE  R,  SCENE  I. 


ï. 


O R I © N,  s’éveillant  en  futfaut. 


«leil  ^ Ciel  î quel  trouble  ragite...  A.Rreftez,  Barbare  ,•  arre-  ftez  , 

4. , y -7 
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Epui-  (cz  fur  moy  feul  toutes  vos  cruau-  tez  : Eft-ce  toy  Pale-  moj.i  ; 

j—y— ^ -r  .76 


-*■  .i,".i  L"  ' 


f Ans  vôtre  amc  inter-  dite  , D’où  peut  naître  un  li  grand  ef-  froy  i 
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O RI  O N,  TRACE  DIE, 


OUÏ  O N. 

T 
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U N Ton-  ge  . Ciel  • é-  coûte , fiC  frémis  comme  moy. 


Bassons  & Basse. 
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Je  goûtois  le  re-  pos  fous  cet  épais  feüillagc , Quand  j’ay  vu  fortir  d’un  nu-* 


. mu  iïtrrl  am  imrl 


ACTE  P R Ë k i 1 R i s C E N E I. 


n 

7 


agc  Le  plus  charmant  de  tous  les  Dsmx  i II  offre  uiie  Nymphe  à mes  yeux , Qu’il 
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Et  î fl 

me  de-  ftine  pour  par-^  ta-  ge  ; Que  d’attraîts  J à fès  pieds  j’allois  porter  l’hôm- 
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O R I O N,TR  AGE  D l E. 
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S=M  i 
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li  ^magc  Et  de  mon  cœur  & de  ma  foy  : Je  vois  Di-  ane  ; ar-  rête , me  dit- 


I 


M*  i J>- 


cJJe  , IXii^  cœur  qui’  foupi-  ra  pout  moy , Eft-il  . fait  pour  une  Mortelle  ? A ces 
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ACTE  premier,  SCENE  I. 


mots  je  vois  la  cru-  elle,  Armer  fa  main  <i’un  trait  vengeur;  Je  tremble  pour  l’Ob- 


güÜ^^ÉiîÉ^!^ 
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jet  que  j’aime  ; Pour  luy  fauver  le  jour,  prefl:  à périr  moy-même  , Je  vo* 
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O RI  O N,  TR  AGEDIE. 
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le  , au  coup  mortel  je  pre-  fente  mon  cœur  i Mon  reveil  à mes  yeux 


,1. 


InW 

iLlî: 
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] a dérobé  le  refte  ; Mais  une  image  fi  fu-  neftc  M’a  laif-  fc  toute  ma  frayeur. 


ACTE  P R £ M T E R,  SCENE  I. 


Il 


k P A 1 1 M Q H. 
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tant  quil  me  charme. 


Tournez,  S.  V,  P.  pur  VA  l R ^ui  fuit. 
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O R I O N , TRAGEDIE. 


AIE, 
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A.-  Mour,  fi  la  Beauté  dontçu  fiâtes  mes  voeux,  Doit  trou- 


A C T E P R E M I E R , s C E N E I.  ij 


H O R I O N , T R A G E D 1 E. 
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0 R r ON, 
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PALLANTE,  O RI  O N. 


Mais, on  viéc.,  A Seigneur, eft-ce  vous  que  je  voy*  A mes  yeux  je  n 
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B A S S E-C  O N T I N U E. 


en  crois  qu’a  pein^;  Du 
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fALLANTE. 
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fonds  de  la  Scy-  thie  ou  vous  donnez  la  Joy , Qui  vous  attire  i-  cy  î C ’Eft  l’Amour 
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- P A L L A N TE,, A, 


qui  raaniei-  ne»  f /Amour  i Je 


É qui  raar 
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eft  trop  vray,PaUante  eft  dans  fa  chaîne,  : 
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ACTE  P R È M î Ê R/  SCENE  I I. 
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C^andDi-  ane  pu-  nie  l’audace  de  mes  feux , Vôtre  Cour  fut  mon  fcul  a-  zilc  j 
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yous  regardiez  a.  Ion,  avec  un  œii  tranquile.  Le  trouble  des  cœurs  amoureux 
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PALLANTÎ. 
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Ah  ! ne  rapelle  pas  mon  crime.  Le  Dieu  que  je  bravois  a frapé  (à  vi- 
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O R I O N , TRAGEDIE. 

AIR. 


Violons, 


üoux.  **” 


,4. JL. 


Violons. 


S.  - . 


time;  L’Amour , quand  il  luy  plaît,  lan- 
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ce  fes  traits  vain- 
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ACTE  PPxEMÎER  SCENE  II. 


queurs  i Envain  contre  fes  feux  on  fè  mec  en  deffen- b-c.  fe  ; L’A-  {ci 


Et  c’eft  aux  plus  fuperbes  cœurs  Qu’il  fait  mieux  fentir  fa  vcngeancC  j E: 
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tg  ORION,  TRAGEDIE, 
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c’èft  aux  plus  fuperbcs  cœurs  Qu’il  fait  mieux  fentir  fa  vengean-  ce. 


A peine  tu  partois  de  ces  paifîbles  lieux , Où  mon  cœur  de  luy  (èul  croyoit  toû- 
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ACTE  PREMIER,  SCENE  II. 


tendre  icy  cette  Beauté  cruelle.?. . Diane  vient,  l’Ingratte  eft  auprès  d’elle. 
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G R I O N,  TRAGEDIE, 


AIR, 
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Violons, 
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Violons. 
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ACTE  DEUXIE’  ME,  SCENE  1 


ORION,tllAGEDlE. 


Sentimcns  oppo-  fez  que  je  ne  puis  comprendre^M’annonccz-vous  un  fort  plus  doux  ? 


r ^ •y 

Diane  approche 


nous 


Prélude. 


A L P H I S Ijpsrcourant  k fonds  du  Théâtre, 


Uel  chemin  a pris  la  De-  ciTc  ? Je  n’aypude  fa  courle  atteindre  la  vi-  telh 
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ORION,  TRAGEDIE. 
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ACTE  DEUXIE’  ME, SCENE  II. 

à O R.  I O N. 
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i|  Jeune  Inconnu,  daignez  m’apprendre  Quel  chemin  Diane  a pu  pren-  dre. 
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Je  n’ay  vu  que  vous  en  ces  lieux,  A Travers  ces  vertes  campagnes  , Elle  pour- 
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ORION,TR  A G EDI  E. 


ALTHISE*  ORION, 


ACTE  D E U X I F M E,  S C E N E I î. 
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vient  fe  jetter  fur  Aîphife, 


lane 


femble.  V i o l o n s 


il  combat  le  Monjhre, 


Combat  du  Monstre. 


Fendant  que  les  Violons  refetent  feuls  ce  qu'ils  njtennent  de  jouer , O r i o n tué  le  Uonjlre, 


acte  D E U X I E’ m e , s g E N e il 

O R.  I O N , âpres  avoir  tué  le  Monftre.  A L P H I S E, 
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feul  m’a  rendu  vainqueur  ! Que  l’Amour  foit  ma  recompcm 
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ACTE  DEUXIE’ME,  SCENE  II. 
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O R I O N 


TRAGEDIE, 


Ous  deviendrez  fenfible  à ma  fidei-  le  ar- 


mour  d’achever  fon  ouvra' 


dcur  J L’Arnotir  , le 


ccn^  dre  Amour  contre  vous  me  raiTu:- 


re  : Vous.. . 


L'au- 


le  garant  de  mon  bonheur.  L’auteur...  heur. 


ACTE  DEUXIE’ME,  SCENE  II. 
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Non,  Non,  ne  vous  flattez  point  d’échaper  à fes  chaînes  s Non^  Non,  ne  vous 

-4M 


— ^î-î  i -f  4 


B A s s E-C  O N T I K Ü E. 


ETEÎEfâ 


4 


i- 


non , non , ne  vous  flattez  point  que  je  porte  Tes  chaî- 
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ORION.  TRAGEIE, 
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Je  veux  regner  fur  mes  de,  firs.  Non,  Non,  ne  vous  flattez  point  que  je 


Non 


Non  , ne  vous  flattez  pobt , Non , ne  vous  flattez  point  d’écha- 
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nés , Je  veux  régner  fur  mes  defirs.  Il  n a 
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ACTE  DEÜXIE’ME,  SCENE  II. 


fez  de  plaifirs , Il  n’a  pas  affcz  de  plaifirs , Pour  dédommager  de  fes  pei- 


N’a-  t*il  pas , N*a-  t*il  pas  affez  de  plailirs , Pour  dédommager  de  fes  pci- 


ORION,  TRAGEDIE, 
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fpoir  ! Helas  I plus  je  le  vois , plus  je  crains  de  le  voir. 


[:  f ❖■ 


b; 


I I III  I • - P»"  WW— ^ 


acte  DEüXI  E’M  E,  s C E N E 1 Ï I.  loy 

SCENE  I I 1. 

Ï3ÏANE,  ALPHISE,  ORION,  Suite  de  Diane. 


Gf*ncuretiient. 


Bassons. 
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JOJ  ORION,  TRAGEDIE. 

ï>  1 A N E paEolft  dans  un  Char  traîne  par  des  Bichci. 


D 1 A IN  t païuiii.  ^ ^ ^ 


A.Rî^ctons-nous  dans  ce  riant  boo  cage  : Chère  AIphife,eft-ce-  vous  ? mais  quel  mortel  ef- 
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froy!  S Ans  un  jeune  Inconnu, le  Monftre  alloit  fur  moy  AiTouvir  fa  mourante 
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Orion  fe  retire,  & s’arrête  de  temps  en  temps, 
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I mcnts  mes  eiprits  agi-  tez.  AlÎsz  , Suivez  fès  pas.  C Achos  mon  trouble  cxtrcmc. 
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Ah  • ce  Monftre  pour  toi  me  fait  trembler  moy  - même  i Mais  quel  eft  fon  vain- 
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ORION. TRAGEDIE. 
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acte  D.  E U X I £’  M E,  s C E N E I I E to» 
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acte  deuxieme,  SCENE  III 


S i f O R 1 O N ; T R A G E D r E. 


acte  DEUXIE’  ME,  SCENE  III. 
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ACTE  DEUXIFME  , SCENE  in. 


Légèrement, 


C H OE  V R, 
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Violons,. 
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1[_J N Monfti-c  dans  ces  bois  faifoic  rc-  gner  fa  rage  ^ Un  Monftrc  de  ces  lieux  fai- 
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Un  Monftrc  dans  ces  hais.  Un  Monftrc  de  ces  lieux, faifoit  regner,faifoit  rc-  gner 


(bit  re-  gner 


ppiËëli 


rage  j Ce  Monftre  aftreux  eft  cerraf-  sc.  Ce  Monftre  af- 


(a  ïage  y Ce  Mpftrc  af-  freux.  Ce  Monftre  affireux  eft  cerraf.  fc.  Ce  Monftre  af-. 

P ii 


IMtTl 


116 


ORION,  TRAGEDIE. 


frenx  efl:  ccriaf-  fç  i Un  Monftre  de  ccs  lieux, faifoit  rc-gner,  faifoit  rc-  gner 
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freux  ciî  mraC.  (e  ; B-C, 


Un  Monftrc  de  ces  lieux  ,faifoit  rc-  gner 
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fa  rage  } Ce  Monftre  affreux  cft  terraf-  fé,  Ce  Monftrc  affreux  eft  terraf- 
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ffv  rage  I Cè  Mpiiftre  affreux  eft  terraf-  fe , Ce  Monftrc  affreux  eft  terraf- 


acte  DEUXIFME,  SCENEIIÎ.  uy 


Hautbois  et  Violons, 


ré,  B-C. 


Un  Monftre  de  ces 
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lîj  GRÎON,  TRAGEDI  E. 


lieux re-  gner  fa  rage  jCe  M ôRre  affreux,  Ce  Moftre  affreux  cft  terrai^  sc. 


eff  beau  «lu’un  Mor- puÀffe  açhcxcr  1*011^,  y ra^c  Q;u’ünc 


ACTE  D È U X I M E i S G E N E I i I. 


lis 


tel-  le  a commence  î Qu’il  eft  beau  qu’un  Mored , Qu’il  eft  beau  qu’un  Mor-  tel 


Qu’il  eft 


puifte  achever  l’ouvrage  Qu’une  Immor- 


tel* 1«  a commencé  ! 


il  eft 


beau  qu’un  Mor-  tel 


puifle  ache-  ver  l’ou-  vrage  Qu’une  Immor-  tel- 
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beau, Qu’il  eft  beau  qu’un  Mor-  tel  puifle  achever  l’ouvrage  Qu’une  Immor-  tel- 
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acte  DEUXIEME’,  SCENE  I I î. 


vrage  Qu’une  Immor-  tel-  le  a commencé  ! 


Qu’Il  eft;  beau  qu‘un  Mor- 


puiffe  achever  l’ou- vrage  Qu’une  Immor-  telle.  Qu’une  Immor-  tel- 


le a commencé  i 


tel 


puiâe  ache-  ver  l’ouvrage  Qu’une  Immor-  tel- 


le a commencé  * 
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AU  RONDEAU, 
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AU  RONDEAU. 
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O R I O N,  TRAGEDIE, 


A CTS  D E Ü X I E' M S C E N E î ï r, 

EiONDEAU.  I>  E U X N r M P ff  E S, 
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Sa  ns  rindifFercnce  5 Point  de  vrais  plai-  firs , La  paix , l’tnno-  cence  Font 
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Violons. 
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COUS  nos  dcfirs  Nos  bois  font  Tafilc  Des  biens  les  plus  doux , Le  plaifir  tran- 
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tous  nos  defirs.  Nos  bois  font  l’afilc  Des  biens  les  plus  doux,  Le  plaifir  tran- 
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Violons. 
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qiiiie  N’efl:  fait  que  pour  nous.  Au  Rondeau.  Ce  Dieu  dont  les  fiâmes  BannilTcnt  la 


quile  N eft  taie  que  pour  nous.  Au  Rondeau,  Ce 


les  fiâmes  Banniflenc  la 


paix  , Jamais  dans  nos  ame$  Ne  por-  te  Tes  traits.  Au  Rondeau. 


Au  Rondeau. 


acte  DEtrXIE’ME,  ^CENE  îlî. 
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B E V X I E'  M E AIR, 


ORION,  TRAGEDIE, 


dans  les  deux,  Vous  faites  voir  par 


fur  la  terre, & brillez 


tout,  que  du  plus  grand  des  Dieux,  Vous  avez  reçu  la  naiffan- 


On  reprend  C Air  des  Hautbois , Page  precedente, 


ACTE  DEUXIEME,  SCENE  lïï, 
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B A S S E-C  O N T I N U E, 


AIR. 


litcr  s’arme  de  fcs  traits  Contre  les  monftres  de  la  ter 


ane  déclare  la  guerre  A tous  les  Monftres  des  forêts 
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ACTE  D E U-  X J F M E , $ C E N E I î î. 


lÀ  NYMPHÏ. 


AIR- 


I 


il  vous  plaît  rc- 


Elûtes* 


V I O L O N. 


O R I O N,  TR  Ai  Gi  Et  DIE; 


A C T^E  Q)  E U K I EVM  E,  y C E N E I I. 
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er  jufqu’au  fonds  des  âmes , Vos  regards  (ont  plus  furs  que  les 
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ACTE  ©EUXlE’MEi  SCENE  III. 
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a-  mes, Vos  regards  font  plus  furs  que  les  traits 
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O R ION,  T Fl  A G E D I E. 

P R E M J E R P AS  S B PIE  D, 
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O R ION, TRAGEDIE, 
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ISTYmphes  que  je  cherw.  Troupe  à ma  voix  fi-  delc,  Je  m’applaudis  de  vôtre  zcle -, 
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Pourquoy  faut-il jhelas  ! qu’en  cé  fu-^  nefte  jour  Je  livre  vos  cœurs  à TA-  mour> 


Jÿ 


Son  nom  feul  m’al-  larme  &c  me  blefle  j Mais  aux  loix  du  Dcftin  il  me  faut  obé- 
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de  ha-  hir.  Dans  des  jeux  folem-  ncls  que  tous  les  ansj’or-  donne,  Cell  à 


4— X 


lÉ 


—6-6^ 


S 


+ 


fs 


p-T* 


hMK 


r 

vôtre  pen-  chant  que  je  vous  aban-  donne:  Malgré-moy,  dans  mon  Têple  il  faut  rem- 
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OR  ION,  tRAGEDïE. 


plir  mes  vœux  i Je  r&as  Ori*  on  > de  la  Fête  &:  des  jeux. 
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DIANE,  ^allante, 
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OR.IQN,  TRAGEDIE. 
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acte  deuxieme,  SCENE  TV. 
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ACTE  TROISIEME 

Le  Théâtre  reprefente  rembouchûre  du  Nil  : ce  Fleuve  eft  environne  de  Rochers. 


SCENE  PREMIERE. 
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fans  de-  tour, Que  luy  répondrez- vous  ? Fiez-  vous  à PAmout,  Il  me  dîfte- 


iiiil=is== 


•6îe — 


G 


Il  11^  tiii^  iim 


OKI  ON,  TRAOEDIE, 

ensêmslê. 


;f=^=:|É!|||;^=lbjÊÎ— j=L|;[î!fe 


ra  ma  rc-  ponfe. 


Vo.  le , vien  , vieil  nous  fecou^  rir. 


î-â: 


5Éiglggip=ËliggjiëËip 


jf  X - 


Vo:  le , vole  A-  moiir  , vien  , vien  nous  fecou-  rir. 


^ifs:Éig=ËÉÈ 


e:|S 


acte  Q^U  a T R I E’  M E,  SCENE  II, 


vicn  nous  (ecou-  rir., 


- - — ^ 

▼icn  nous  (ccour  ïii*. 

—2^-2— .4  V ^ ^ 


le,  Vo- 


::-t  3 

r:fî 

“TTl 

-J 

— -X- 



L- 

f ^ 

U- 

:à 


Vo- 


M±ld;Éfcr:::,: 


X-»— I — -P-* 


,-—11 

.X. 


le, 

-x 


G g i) 


Tïfüi  . <rîi 


ORION,  TRAGEDIE, 


|sî;]^E^-Ë 


vieil  nous  fecou^  rir.  D’un  in-  juftc  . pouvoir  nous  fommcs,  nous  (ommes 


Ikîsîiîflî 


X 


-X- 


=|Eî-^ 


vien  nous  fecou-  lir. 

.1.  + » H 


iig|^Ëi|Êîü 


D’un  in-  juftc  pou-  voir  nous  fomnies 


ACTE  Q,  ü A T R ï E*  M E , S C E N E II. 


les  vi-  dîmes  \ Mais  c’cft  coy , mais  c"eft  toy  qui  fais  feul  nos  crimes , 


^ ^ 

1 l 1 

■t- A A 

. f A 

r 

Æ A. 

Tl 

f 

" f . .. 

L_. 

- 1 

-J 

::  ± J 

■ - 

. -J 

les  vi-  dîmes  j 


Mais  c’efl:  toy  qui  fais  fcjil  nos  crimes  j 


ïi 


-f-— 

— î — f-î"' 

-f— T A- 

;_a_T_fc: 

— j— — 

-1- 4 T — 

1 i 1 

i 

j 

Voudrois-tu  nouslaiffer  périr  .J 


Vo- 


?!!!!  1i!!ll  !!!!! 


ORION,  TRAGEDIE, 


%}t 


Lentement. 


ffill  rm  ffffl 


ACTE  Q_Ü  ATRÎE'MÉ,  SCENE  ÜI. 


ijs 


® die  Dérobons-  luy  mon  trovible  & ma  douleur  mortel-  le 


® die , Dérobons-  luy  mon  trouble  & ma  douleur  mortel 


^ ; 

Â ? — 

r”i 

iH 

ff— 

1 

X — V 

-i 

M 



-. — 

4 

P 

4 

La 

5 

: 

F— —•—‘J 

T-r 

SCENE  I I E 


JDIANE,  ORION. 


f-ÿ 


D I ANE. 


1 

1 

1 

I 1 

II 

i 

i i 

_ » 

— — - ' . ■ 

- : i 

u^i. 

--ri 

y-* 

L:r 

n : 

I»-»— " 

— 1 

—J 

ir 


EÈ=ÈÈ|iÈtËËÈfeÈ|E6 


P re’l  U DE. 

4 ' ^ ‘ 


J?  Olir  éelcbrcrmes  nouvcâüXjeuXiTouc 


m an 


iï^ï 


O R 1 O . . i , DIANE. 


Il 


^ F 

...  -ûft 


jjj  nonce  les  foins  que  vous  venez  de  prendre;  On  zélé  , mon  ardeuf.,  Vous  en  de- 

!ilî=-ü 


û 


i 


4: 


t— $■ 7-- 

:i:=:=z  z=:!=z:ï= 

^ ^ — 


::$: 


->•- 


-J'-<e=V- 


•ni II  i Mil 
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DIANE,  PALLANTE,  ORION,  ALPHISE,  Troupe  de  Nymphes, 
Troupe  de  Bergers  & de  Bergeres  héroïques. 
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ACTE  Q^tr  A T R î E‘  M E , SCENE  V.  2^7 


Rondeau.  D E V X l E* u e MENUET, 


L 1 ïj 


3,it  ORION,  TRAGEDIE 

DIANE  prérentam  une  Courcune  i A h i s z. 


Ay'  À f't  Cf  prCiCllvâlll  une?  V^UUlC'llRC  A Jfm  JL  X'  «4  I & E« 


J Eune  Nymphe, à Pal-  lance  offrez  à votre  tour  Ce  cher  gage  de  vôtre  amour. 


5=P 


A L P H 1 s f 


MÊ. 


üg=g=PM 


^|=f=fe 


Moy  , DécfTe  î à l’Amour  j’ay  toujours  fait  la  guerre:  D’une  éternelle  paix  laiffez- 


h- 

<ÇT— ■ 

C 

fl 

1 -9 

1 

.11 

— .ü 


acte  Q,U  a T K 1 E>"M  E , S C E N E r. 

JPAIIANTI, 




Qü’entens-  je  quelle  eft  ma  furprife  ! Quel  mépris  i quel  outrage  » o Dieux  i 


Quoy  ? vous  refufez  a mes  yeux  Un  Epoux  que  Je  favorife , Et  dont  vous  approu- 


i-.i'.»»— I,  . ■ ' i i I ' ' ■—“g f’»'—  -1"  ■■'  " - 


;îe;-hî; 


I ® T .7  „ . •! 


DIANE. 


viez  le  choix  î L AilTez-moy  plus  long-temps  Suivre  vos  douces  loix.  J E vous  en 


igfg=iai^tefe| 


-X- 


iiiR  ii'iij» 


i.79 


O R I O N , TRAGEDIE, 

i Paihakti. 


® fa  Suite,' 


tends  ; Je  fçais  ce  quil  faut  que  je  penfe.  Prince , efperez  un  fort  plus  doux.  Nymphes , Ber- 
« c 

'45C 


'h 

P 

1 ^ 

K 

1 »_  k/  -i 

i 


; — »» 

r A 

. g.. 

1 

V — ■ 

i 

T 

1 1 

a 

gers , retirez-  vous. 


,•.■  Il  ■ .ll■■,^ll  II  |<l.  ,ll1^■■ll  *4— , , I r— H ■»!  I . I H' 


SCENE  VI. 

DIANE,  ALP  H I SE. 


DIANE 


i'i^teiteliyiiiî=SliMlsi^^ 


ALphife,  pour  époux  je  vous  offre  un  grand  Roy,  Il  vous  adore . il  eft  digne  qu’on 

"~3ÿïî-îiîi=|=^ 

;î— rfc-ï::: 


il~3— ❖-4— 


6-^. 


:rzi^r 

^-76- 


.-7-(r- 


è- 


B A S SE-C  O N T I N U E, 


HLLLii 


ACTE  Q^U  A T R I F M E , S C E K E ' V I. 


l’aime-,  Vous  m’avex  avoüé  vous-  même  Qu’il  vous  feroic  bien  doux  de  le  tenir  de  moy. 


I 


marit  î Avez-vous  cru  qu’en  ce  moment  Ma  bouche  parlât  pour  un  autre  ? 


6» 


O R I O N;  TRAGEDIE; 

JM  P H I s E 


Mais  quel  eft  cet  heureux  vainqueurî  L A liberté  m’eft  toûjours  chere , L’Amour  eft  trop  en 


V ^ 6 6^ 


agiëggji 


DIANE. 

jr.A  A $ 

rjirzzp 

1 el.  L Aiffez  un  vain  m 

~ • ■ 

i-  ftere , Ah!  je  ne  lis  qu< 

'Tl  . 

s^jf  x„  ▼ y^jtm 

2 trop  au  fonds  de  vôtre 

“T Â- 

‘~L_ 

coeur:  J’ay 

-fC  __  :: 

i_i ^ 

t_* ±__ 

XO 

Êi-Ll 

lïiii  itm  iitui  cnrrî  ^ îHrr 


ACTE  Q^U  A T R I É’  M Ej  SCENE  VI. 


€l 


tie  prétendez  pas  garder  vôtre  cûn-  quêté,  C’eft  à moy  que  vous  larra-  chez. 


M m 


I irn 


»74 


ORION,  TRAGEDIE, 


I I I 1 ï\%  i I «J>1  ÎTÎTÎ 


ACTE  Q,U  ATRIE’ME^SCENEE  VE 


M mij 


O R I O N,  TRAGEDIE, 


geancCjMais,  en  punif-  Tant  mon  offenfe , Gardez  pour  Qri-  on  des  l|èntiments  plui 


doux,  L Ingrat:  qu’il  perde  l’elperance  De  pouvoir  ja-  mais  être  à vous.  Mais, au  gré  de  mes 


Z^Z 


V 


ACTE  Q^ü  A T R I E’  M E , SCENE  VI. 

A L P H I S E. 


t main  de  Pat-  lante , On  tomber  fous  le  çoup  mortel.  Ah  faut- il,  cher  Amant  , 

^._i — *~-6x i-ô— 


IeSIeî! 


-X  - 


FIN  DU  Q^ÜATRIE’ME  ACTE. 


D R ï 0 N , T R A G E D I 


Le  Théâtre  , dans  TAéte  fuivaiit  2,  tepréfente  la  Partie  intérieure 
du  Temple  de  DIANEj  Ony  voit  un  Autel  dreffé  , fur 
lequel  on  a mis  d’un  côté , le  flambeau  de  THymen 5 & de  lautre i 
un  couteau  mortel. 


ACTE  CINQUIEME. 


SCENE  PREMIERE. 
D î A N E. 

RlTOVJtN  ELLE. 


BaCsE-CO  mtinue 


llitlt  11  PU  II  11^ 


Amour,  redou-  ta-  ble  vlin-  queur , Quel  jour,  Quel  jour  prend. 


Doux. 


/ 


f » I K 


A q T E C 1 N Q.  tr  t E'  M E , s C E N E I.  i?)' 


Nn  ij 


^*4  O R 1 O N , TRAGEDIE; 


AC  T E'  C I N Q ir  I E’  M E,  SC  EN  E 1;  a.ti 


Amour,  redou-  ta-  ble  vain-  queur,Quel  jour,  prend- tu  pour  ta  ven- 

Ï=l5f 


Flûtes. 


V lOLO  N s. 


rnrn 


DR  r O N ; T R A G E D I E; 


Vengeons- nous,  Vcngeons-îrious.  à nôtre  tour  L’Amour  me  rend  inhu-  mai- 


pej  Bri-  fons  , Brn  fons  la  fatale 


chaîne  Qu’il  veut  for-  mer  eu  ce 


iU^ll  iWlM  1 IfJ^l  li^ 


acte  C I N Q.Û  I E’  M E ; SCENE  1;  i%j 


de  me  venger  de  l’Amour. 


..g  O R î O N’  T s.  a G E D I e; 

S C E N E I I. 


D I A N E , O R I O N. 


• ■'  DIANE. 

r ■ ^ ^ 

zi— 

i¥î-i**5E 

=f-fi 

[zf: 

rcur.  Qucl  vain  re- 

î-lî*- 

.-+  :î  1 h±.  . .] 

mord  de  ton  amc  s*em- 

parc  ? N’eft-ce  pas 

[Î  :î  -:  î Z 

coy , Cru- 

. el 

HÜ 

— ® — 

4 i-y  — 

— ^}( — — ij; — 

zf: 

mi!  i !n>ii  fini  liiiii 


f 


ACTE  CINQ.UIE’ME,  SCENE  II. 

ORïOM.  DIANE 


qui  luy  perce  le  cœur,  MoyiT  ^’Eft  ton  fcul  amour  qui  luy  devient  funefte.  Jette  les 


”■  ‘■"'1 — ' 


:3 


yeux  fur  cet  Au-  tel  -,  voy  ce  flambeau  d’Hymen,voy  ce  couteau  mortel  j Le  choix  eft 


O R.  1 Ô N. 


^ j J ^ ^ •à  é»  Al  .U  j ^ 

î 


tout  ce  qui  luy  refte,  n.ElasJ  c’en  cfl:  donc  fait.  Al-  philè'  va  mourir. , . 

^ ;?  <?  A 1 5(' 


— 4 3- 


Ê=i: 


O O 


C^oyj  tu  la  crois  affcz  fi-  dclle  Pour  braver  le  ttc-  pas  que  je  luy  vais  of- 
— -g .X  X 


O R î O V 


O I A N *. 


||rî:^f;ïî|:4 


frir  ! JUgez»  en  par  mes  pleurs  ! C^Uelle  injure  nou-  vellc  ! Ceneft  trop,  hâtons- 


•MF 


nous  de  la  facrifi-  cr  ; Dans  fon  perfide  fang , il  eft  temps  d*expier  Le  crime  de  ces 

i — 


i 


î 


sa 


.>-0- 


^ f î 


ACTE  C I N QJt;  ÏE’ME»  SCENE  II. 


»>» 


fi£!pr:£:t 

lU — 1_|_ 

-é-ï-^r— I 

j r-  +-+ 

{ nerre , J’i, 

ii=l3-*5 

1.x*  *^.|I 

ray , J’iray  par 
^ 6K 

L+ — i-S-- 

tcKit  renver' 

*_»J 

• {ht  leurs  au-^ 

‘-*4-— X— 1 
-A' 

tels, 

Fé  s-  — 

î~|:: 

üzî4=î= 

1 

j 

1 

4- 

Ici 

w 

W ' 

Îlî 

i 1* 

il 

1 

1 

1) 

ORION,TRAGEDII, 
£ N S E M B L E. 


r: 


B I A W E. 


m 


r-|-^  ^ ^ 

JL  Ranfportsde  hâne  de  rage  , EmpareZir  vous  de  mon  cœur  } Tranfportsde 


Ij  O RI  ©N. 

m 


-4- 


T Ranfpotts  de  haine  &c  de  rage,  Tranfports  de  haine  SC  de 


rage. 


r:::s: 


Violon  s. 


■ ■■  " 'ar 


ACTE  CINQ^UIE’ME,  SCENEII. 


'liE^ËgililÊgîipiâs 


m ♦ 


;:a 


KA? 


haine , de  haine  & de  rage , Emparez-  vous  de  mon  cœur  , Emparez- 


I 


Emparez-  vous  de  mon  cœur  i Tranfports  dchaine&de  rage,  Emparez- 


!i  $'3 


liPi 


3î 


vous  de  mon  cœur.  A-  mour 


vous  de  mon  cœur.  mour,c' 


ORION,  TRAGEDIE 


ACTE  C î N Q.  U I E’  M E,  SCENE  I ï.  ' 


t9S 


Vien  , répand  , répand  fur  ce  ri-  vage  L’cfFroy,L’cfFroy  , la  mort  & l’horreur. 


vage  L’efFroy  , la  mort , L’eft'roy , la  mort  Sc  l’horreur , la  mort  6c  l’horreur.  rcur. 


ACTE  CINQ.ÜIE’ME,  SCENE  II. 


1 


D I A N 1. 


EyEyLÉiîÉiiË&pîrîllEÉlElEÎ 


lîZ 


C^Uoyicontremoîi  pouvoir  fuprênae  Tu  crois  deffédre  encor  l’Objet  de  ton  a-  mour? 


X- 


Ê^^ÜÜi 


■4  3- 


I CKîI 


ijg  O R I O N , T R A G E D I E, 


iîlÉil; 

N Mortel  peut  bra-  ver  & Diane  de  la  foudre,  Qy  and  il  ne  cherche  qu’à  pe-  rir, 

.1, 


❖ 


I/s  reprennent  D u o , Tranfports  de  haine,  dLc.page jujiju'au  mot  F i k. 


Il  met  fa  gloire  à m’outrager:  Quel  amour!  L’Ingtat,  finfi-  delle}Maisjc  vois 


"T-^  ^ ?“+A— * A— 4 

H~i-\ 

Ml 

S~ 

fbn  Amante,  &c  Pal 

ante  avec  elle  ; 

î-î  ■ 

-i-ï-*^-|=î“î=î 

Ne  fongeons  plus  qu’à  nous  vt 

l-  î ~'i 

mger. 



m+4-4 — 4 

^ 

:-4àH 

Prélude, 


A C T E C IN  Q.U  I E’  M E , S C E N E I I I. 

S C E N E I I I. 


DIANE.PALLANTE,  ORION.ALPHISE. 

Pî  ANE,  a A t PH  irî. 


g=i^ 


il 


Appt^och^e  odicu-fe  Rivallc  , Regarde  l’appareil  nou^vcau  Que  cet  Autel 


Îs=|eî; 


'V — 


' tes  regards  é-  calei  Tu  peux  monter  au  thrônc,oii  dèfcendre  au,  tombeau  i Je  de- 

"’Ha  . 


. J. 


^-6- 


± 


rz: 


iîiiSi^lüSüi 


vrois  dans  ton  fang  expi-  er  ton  offenre  •,  Mais  je  -veux  bien  encor  exer^-^  cer  ma  de- 


5 ©O 


ORION,  TRAGEDIE, 


En  prenanï  îc  Couteau  mortcJ, 


fort  î Maïs  y puis-je  offrir  un  coeur  qui  n’cft  plus  à moy  - rn^mc  î Je  ne  puis 

BÊ!feE|^EjE=|E|"ÊÎÊijte=g=="=g=5» 


t?  ' 


pi  A RI  â FA  LIA  N TE. 


i^ügüglIÜïpi^îigi 

I être  à ce  que  faime.  Je  ne  dois  chercher  que  la  mort,  Ah  l laiffez  pé- 

m 


si 


iüüiP 


rir  rinhu-  mainc..  X Ouce  ingra-  ce  quelle  cft , en  fuis-je  moins  charméî  Et 


y 


ES-:=r-x- 

II  rît: 


H 


î-fe? 


4 


JO» 


O R I O N , T R A G JE  ;D  I E , 


=3 


dois’îje  mériter  (a  haine  ? Non , non  il  cft  temps  qu’elle  apprenne  que  j’étois 


Pi 


3=g 


1f£î;f;|;p|E|EgigSpgÊgj;îg||p^M^ 


J 


digne  d’écre  ai-  me,  Deîlin,  c’eft  de  toy  feulquej’ay  lieu  de  me  plaindresMais,  mal- 


m 


iiî= 


îiPlp 


A C TE  Cl  N Ô.Û  lE'ME,  SCENÈ  II  I. 


3o> 


ÔRIONi  TRAGEDIE 


iJé"! 


..=b« 


VOUS  unir  malgré  vous  , Et  vôtre  mort  feroit  mon  Grime.  Vivez;  Et  vous  Dieux  en  coi 


lüSiliîÉl^îM 


I-î^ 


r||5_| 


miif!  1 urw  iiiiii 


ACTE  C I N Q^ü  I F M E , S C E N E 1 V.  f «ÿ 

SCENE  IV. 


DIANE,  O R I ON  L P I^S  E. 


I îSîËÎigipP 

Flûtes. 


,♦  A 1 


î§fe|ÉÎ:|:f 


▼ ▼ -t- 


t- 


5- — -r; 


l 


I 


B-C. 

DIANE 


1 .* 

t — i 

L t J 

L 1 

_▼ +£ 

Violons 


C^Uoy  ! je  ne  vois  couler  que  du  fang  &:  des  larmes  ! Se  peut-il  que  pour  moy  ce  fpc- 


5^-f' 


t 


■f' 


B A s s E-C  O N T i H V B, 


SpES 

CLq 


A quoy  m’as- 


A C 

te  c I N Q_U  I F M E 

zt  |:z|  zfc:|; 

, s c E N E I V. 

Lentement. 

g:^_4-îr-î44=f“S-: 

507, 

5 

135  |;:î:|rrr: 

! Suis-je  Diane  ? 6 

Î4  = î-T 

zi  it;-'®  tS 

Ciclî  dans  mes  tranfports  ja- 

^"SÎÉ f— ' 1~ 

:^;  ® <hfc.tz:îz:: 

loux.  Puis-  je  me  reconnoître  en- 
îÿ 

M. 

P «a-*  ^ 

^=î N 

-r'  .A.  .♦. 

il  ‘ 4 ^-^4 

a 

l“î^4  1 

A 4 Y 

iSÎ  ï4  .-y=^^-#  j 

A CT  É C I N Q^U  IF  ME,  SCENE  IV. 


50J 


O R I O N ^ T R A G E D ï E, 


A 1 je. 


L’Amour  m*a  foumifc 


à fa  loy,,  Je  commande  à TA 


”5 


Vivez  heureux  Amants,  j’ay  voulu  vous  punir.  Je  n’afpire  qua  vous  u-  nir. 



B A s s E-C  O N T I N ü 


Rr 


5*4 


1 


OR  ION,  TRACEDIE 


Ü Triomphi 


digne  d’ une  Immortelle , Il  doit  ranimer  nô;rc  zcle. 


e nouveau 


O Triomphe  nouveau 


;ne  d’une  Immortelle , Il  • doit  rani-  mer  nôtre  zel 


plie,  O Triomphe  nou-  veau 


phe , O Triomphe  nou-  veau 


O Triomphé  , O Triom- 


A C T E C I N Q_ü  I E’  M Ç , SCENE  IV. 


O RIO  N , TR  AGE  D I E- , 


AI  R. 


'piiggfagîÉîi^iigëfpspÊf 


jHAbi-  tans  fortunez  de  ce  charmant  féjonr , AfTemblez-  vous;  chan- 


[iy=E:il|^l^|glî^^==N£|^= 


tez  la  nouvelle  vidoire  ^ Et  de  Diane,  de  l’Amour;  Qiie  tout  applau- 


tlUi  ILLLi  MILl  tlll!  iTïlil  >lim 


A-CTE  CINQ.UIE’ME,  SCENE  V. 

-61 


M7 


difle  à la  Gloire  Qui  les  couronne  tour  à tour. 

l^-ïiîîJi^âËÎÎÈSiilËîpfË 


5Î‘ 


::3: 


s C E 


E V. 


DIANE,  ORION,  ALPHISE,  Troupe  de  Tkebaîns  _ . 

ÇcdcTHEBAINES. 


AIR. 


rmr 


B A s s E-C  O N T I N U E. 


1 si|îiiî:|IÉSliîiMiiillÉliîr^^^^ 


|z:;:. 

— >r 


iÉ|îî^îîîii!|i|S 


;Wi- 


BfSîîît; 


❖ 


}I»  O R I O N , T R,  A G E D I E , 


C 0 OE  V s. 


ACTE  CINQLUÎFME,  SCENE  V. 


ii9 


€ 


$ 


ztmi: 


if:! 


velle  vi-  ûoire  Et  de  Di-  anc  8c  de  l’Amour.  Violons. 


m 


ré  Et  de  Di-  ane  & ,de  l’Amour. 


B^C. 


gËÆfsiiifEEiëiîigl 


t) 


Que  tout  applau-  dilTe  à la 


ji  Mk. 
|iqT$: 


mm 


Que  tout  applau- 


4-— 


■mm- 


giûi- 

'■  *lSf- 


re , Que  tout  applau-  difle  à la  gloire , Que 


iireEÎilÊËjyÉiiiggSgsaiilli 


dilTc  , Que  tout  applau-  dilTc  à la  gloi- 


re. 


tlill  iRdi  111!^  illli)  iilll 


)20 


ORIONj  TRAGEDIE, 


1. 


tout  applau-  dilTc  à là  gloi- 


re* Et  de  Di- 


s; 


Que  tout  applau-  dilTe  à la  gloi- 


re Et  de  Di- 


ane & de  r Amour.  . Que  tout  applau-  difle  à la  gloi-  - rc, 


Et  de  Di»  anc  ôc  de  l’Amour. 


iiiijj^  iiiiti 


A C'T  E C I N ou  I E’Ki  E,  s C E N Ë V. 

PREMIER  JIR,POÜR  LES  T HEÊJINS  ET  LES  TU  E B J INES, 


5^1 


tr: 


Vio  LO  n s. 


3Èî=P 


Bas  së-Con  t inu  b. 


DE  VXIE'  ME  A I Ré 


ftZZX 


+€ÿ  ♦ 


.tÿisrr 


3 


s s 


BA§SE«^C0NXIÎîVg. 


Vne  NIC  MP  H E altermtlDement  avec  le  chœur,  A î R. 







RAfferablez-vousPlaifirs  ai-  mables,  Pour  ne  jamais  quittet  ces  lieux:  lieux: 


i 


sÉyiï 


iü^üipîir^ 


RAffemblcz-vousPlai-  firs  ai-  mables  Pour  ne  jamais  quitter  ces  lieux  ; lieux. 


Soyez  pour  nous  toujours  durables,  Comme  vous  l’êtes  pour  les  Dieux.  Dieux. 


Soyez  pour  nous  toujours  durables,  Comme  VOUS  l’êtes  pour  les  Dieux.  * Dieux. 


3i3 


A C T E;  C î N Q^UnI  Çv  E , S C p N E V. 
r R O I I E'  M E A I . R. 


O R I O N , 

Rondeau. 


T R A G E D I Ë;  ’ 

B O URE’Ë. 


Tous. 


ACTE  C ï N^Q.Ü  I E’  M E , SCENE  V, 


î^î 
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I 


' ''  ' ■ ‘ TT" 

I.E-t 
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T 

X 

HaVTSOIS. 


■ 

■ -«J  - • 

t:  ■ 

' ' “ "i'"' 

V 

.. 

|îiï  f:îïîj:î:îi:î:fi 


Tous.  Bassons.  Tous. 

UNE  N Y M P H^E.  A l R» 


3 


D Icu  d’Hymen, après  mille  peines , Vicn  rendre  les  amants  heureux  j Qu’avec  plai- 


--^5 

i||l=r± 


ÎE|=|:zË^Ey;jjÊ|||î|E^ 


f 


î 


eI!Î; 


fir  on  prend  tes  chaînes , Quand  l’Amour  en  doit  ferrer  les  nœuds  i nœuds  i 


3»^ 


O R I O N T R A G E D I E, 


Soins  inquiets,  jaloux  Ombrages  ,Ne  le  fuivcz  pas,  fuyez  de  facour.Dâs  un  fi  beau 


i 


■a*. 


•ACTÉ  GIN  Q^ü  î Ë’  i*I  Ë,  SCENE  V î. 


ji? 


DI  A N î. 


'•>4— »À«±- 


P O ur  couronner  un  jour  fi.  beau, Hymen, defdend  des  deux,  aÜu-  me  ton  flambeau. 


=w.-S-  . .#  1 
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r ♦ > -1 

$— tl— 
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ç ±_i  îi  è-|z 

i 

— —Je  |l_,. 

SCENE  VL  ET  DERNIERE* 

L’HY  MEN,  fa  Suite,  S>c  lès.  Adeurs  de  la  Scène  précédente. 


L’H  Y M £ N defeend  des  Cieux. 


Basse-Continwe, 


PRE'LVD  E. 


Tous. 
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V H r M EN, 
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Je  ta  voix  qui  m’appelle  i Mais,  c’ell  en  des  lieux  plus  charmants , Que  je 
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j ACTE  C IN  Q^U  I F M E,  S C E N E V î.  jx^ 

i Îf-Î-A  , , AO  àORION,  KâAlPHlSI 


dois  entre  ces  amants  , Former  la  chaîné  la  plus  bel-  le.  Suivez-moi, digne  Sang  des 


WO  J ; 


e 


=Ets|Sî^4^j^ÊgÉiüi 


:î^ 


■■■  ' T-TI 

Dieux  Le  Deftin  a mar-  que  vôtre  rang  dans  les  deux 


lllëLbiï 


O Rion  & ALP  H I S E fe  f lacent  fur  le  Throne  de  l'Hymen, 


LES  C H OE  \J  R S, 


^^Liez,  Allez  goù-^  ter  des  biens,  Allez  goûter  des  biens^toujours  durables  ,Joüir- 
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,A.Llez,  Allez  goû-  ter  des  biens, des  biens  toujours  du- 
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;{ 

1 


.Æ. 


ims 


1. 


fez  dans  les  CieuxJoüîJTez  , JoüiJTez  dâs  les  deux  des  plaifirs  les  plus  doux. 
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îoüiffez  das  les  deux,  joüiffez  dans  les  deux  des  plaifirs  les  plus  doux.  Allez,  AI- 


ëëgëij^ 


Allez,  Allez  goûter  des  biens  toujours  durables , Joüiffez  dans  les  deux  des  plaifirs. 


lez  goûter.  Allez  goûter  des  biens  toûjours  dura-  blés  , 
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Joüiffez  dans  les  deux. 
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Soyez  pour  les  Mortels  des  Aftres  favo-  râbles , 
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4cs plaifirs  les  plus  doux. 
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Et  bril-i 


À C T E G I N au  I F ME,  S C 1 


à jamais  fuir  nous.  Et  briller,*  Et  brillez 


Et  brillez 


fur  nous.  Et  brillez 


mats 


à jamais,  à jamais  fur  nous. 


à jamais  fur  nous.  FIN. 


Revâ  corrigé  f^rNoits  fittjjignez,  t A Paris  UquinMcme  jour  do  Janvier  ijiS. 
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A TT  K I » ^ T ION  DELA  CH  A R G E 
de  âeul;  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mulique. 

? A R Lettres  P|Ltentes  du  Roy , données  à Fontainebleau  Je  cinquième 
Ç jourdutnois  d‘0(Sl:obre,rAn  de  Grâce  mil  iixcenc  quatre-vingt-quinze, 
^ Signées^  LO  U IS  ; ôc  fur  le  replis,  Par  le  Roy,  PHELYPEAUXi  Scellées 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune  -,  Confirmées  par  Lettres  de  Surannation 

données  à Marly  le  vingt  - huitième  May  mil  fept  cent  quinze. 

Signées  comme  defTus  : Toutes  lefdites  Lettres  Vérifiées  èc  Regiftrées  en  Parlement 
le  fept  Juin  1715.  il  efl:  permis  ( à J-B-Chrifiophe  Ballard , Seul  Imprimeur  du  Roy  pour 
la  Mufique  , & Noteur  de  la  Chapelle  de  Sa  Majeftc,)  dlmprimer,  faire  Imprimer 
Vendre  ôc  Diftribuer  toute  forte  de  Mufique  , tant  Vocale  qu’lnftrumentale  , de  quel- 
que Auteur  ou  Auteurs  que  ce  fbit  , avec  trés-exprefies  inhibitions  & défenfes  à 
tous  Imprimeurs , Libraires , Tailleurs  & Fondeurs  de  Caraderes,  & autres  perfonnes 
generalement  quelconques,  de  Tailler  , Fondre,  ny  Contre&ire les  Notes , Caraderes, 
Lettres  grifès , Ôc  autres  chofes  inventées  par  ledit  Ballard  -,  ny  déntreprendre  ôu 
faire  enreprendre  ladite  Impreflion  de  Mufique  , en  aucun  lieu  de  ce  Royaume , Terres 
& Seigneuries  de  lobéïflànce  de  Sa  Majefté , nonobftant  toutes  Lettres  à ce  contraires 
fans  le  congé  & permifiioh  dudit  Ballard  -,  A peine  de  confifeation  des  Livres  ou  Exem- 
plaires Notes,  Caraderes  , & autres  Inftruments  fervant  au  fait  de  ladite  Impreflion 
de  Mufique , & de  fix  mille  livres  d’ Amende  j Ainfi  qu’il  efl  plus  amplement  déclaré 
efdites  Lettres  : Sadite  Majefté  voulant  qu^ffetrait  d’icelles  mis  au  commencement 
ou  fin  defdits  Livres  imprimez*,  foy  foit  ajoutée  comme  à POriginal. 
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